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NOTE  POUR  L'EXÉCUTION 

La  mesure  à  deux  temps  (2)  alterne  souvent  avec  la  mesure  à  quatre  temps  (C).  La  valeur  des 

temps  doit  être  double  dans  le  second  cas.  C'est-à-dire  que  les  croches  de  la  mesure 

a  deux  temps  doivent  être  égales  aux  doubles  croches  de  la  mesure  à  quatre  temps  (C). 
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Scène  V.    DIANE  et  les  acteurs  de  la  Scène  précédente. 
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Phèdre. 
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Vous,  l'objet  de  ma 
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ff '«  jf  p  p  i  fr  J'  ii" J  p  p  r  p  p  i"  jijJ^LiAUjj 


-gueur;  Mais  en-fin  il  est        temps  que  je  vous  éclair    -    cisse.  Hé-las!      si  vous  cro 
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-yez  que  Phèdre  vous  ha  -  ïsse,  Que  vous  connaissez  mal  son  cœur! 
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sirs  Phèdre  n'est  plus  con    -    traire!  Ah!  les  plus  tendres       soins  de  votre  auguste  é  - 
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Quoi?  Prince... 
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I 


-poux  Dans  mon  coeur  désor   -    mais  vont  revi   -    vre  pour    vous. 
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Ê 


I* 
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T^ 


Phèdre. 
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<      Vous  pourriez    jusque  là    vous   attendrir  pour  moi?       C'en  est 


m 


£ 
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trop;     et  le  trône,  et  le  fils,  et  la     mè   -    re,  Je  range 
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range  tout  sous  votre       loi. 
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Assez  animé. 
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Assez  animé. 
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dre.      Je  ne  hais      rien  tant 


sous      les  cieux  Que         le 
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pren  -  -  dre,      Gardez  -  vous        de        rien       en-tre  -  pen-  dre       Con   -  tre  des 


é 


CJf      f    T 
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te^ 


-p^p  p  i  r  p  ^=n 

-    dre,  que  le      sang  que  je  veux     ré  - 
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r^p 


^ 


Rien  ne  m'est    si  cher sous  les    cieux,  que  le      sang  que  je  veux     dé  - 
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Elle  a  trop  su    te       plai-re,     elle  en  perdra  le 


-rer   cet-te  h  ai  -  ne  fa    -     ta  -  le? 
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-mis.         Thé-sée    est  votre  é  -  poux,       et  vous  aimez  son       fils?  Ah!       jemesensgla 

3l 
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Vivement. 
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^rpP  r  pp 
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mis   des  per  -   fi  -  des  hu   -   mains,  Dieux. 
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5" 


3 
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3 
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Phèdre. 


Ui!  cesse,  par  tes       vœux,dallumer  le  ton  - 


|**4J*p=£=&P 


nerre!    E    -  cla-te,  é-veil-le    toi,         sors  d'un  honteux  re  -  pos,Rendstoi  digne  fils  d'un  he- 
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-ros  Qui  de  monstres  sans  nombre  a  délivré  la  ter-  re!  Il  n'en  est  échappé  qu'un  seul  à  safu- 
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Frap     -      pe!  ce        monstre  est  dans  mon  cœur.  Hippolyte. 


3=£ 


Grands 


<frMi  ^ 


fe-EÈ 


'nr^gy* 


^i 


£E5 


p 


m 


P 


1*- 


s 


*^ 


ô 


£ 


Ph 


É 


r  7  jip  p  p  ^  1 3  j^  p  in*  j  3>  p  p  p  PT^F 
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horre!     Jenepuisobte   -    nir  ce  funes -te  se -cours.  Cruel,        quelle  rigueur    ex- 
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trê-me!       Tu  me  hais  autant  que  je     t'aime;     Mais, pour  trancher  mes  tristes 


I 


(Phèdre  tire  l'épée  d'Hippolyte  qui  la  lui  arrache 
sur  le  champ.) 


Ph 
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jours,  Je  n'ai  besoin  que  de  moi  -  même.  Donne! 
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Scène    IV.       Les   même,  THÉSÉE- 
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(à  part; 


(à  Phèdre) 


Tb, 


-„    ~i~i        r«  t»»i  «>  la»   moi  _    Viuhpc  mu»  m'a  nrp-Hits  IV  n  -  fpr  Rei-ne.  dé-voi-lez   - 


p^ 


-ra-cle!      Je  trou-ve  les  mal  -    heurs  que  m'a  pré-dits  l'en- fer.  Rei-ne,  dé-voi-lez 
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Phèdre     (à  Thésée) 


Th. 


»  i  '<  -Njptfp  p  p  if  p'r  p  p  P i r  »p  ^^pj 
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Scène  V.  thésée,  hippolyte,  œnone. 

(Elle  sort)  
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-ti   -  re,  Ou    plu -tôt       que  j'ob      -       tienne   un      ex  -    il  é  -  ter    -    nel! 
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Scène  VI.  thésée,  œnone. 
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■m-  -0r  M    A  m     m    m      m  4=     (à  CEnone) 

^f  >pi?ir  r  ppi»  p  p  »  p  p  p-p-rpn r  ■  ^  s 
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CE. 


*r     -de  -  le.  Je  n'ose    ac-cu-ser     vo -tire        filsj        Mais    la  Rei  -  ne...  Sei - 
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Scène    III.    HIPPOLYTE   ARICIE.  Troupe  de  Chasseurs  et  de  Chasseresses. 
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Scène   TV—DIANE,  ARICIE.   Troupe  de  Bergers  et  Bergères. 
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PARTITIONS   ET  VOLUMES 

Musique  de  chant  avec  accompagnement  de  Piano 


OPÉRAS  ET  OPÉRAS-COMIQUES 


DEBUSSY  (Cl.)    . 

DESJOYEAUX  (N.) 
DURAS  (P.)  .      . 

GUIRAUD(E.)    . 
INDY  (V.  d*.)     . 


LEFEltVRE  (C,h.). 
LULLY  (J.-B.).  • 

POISE  (F.)    .     . 


RAMEAU  (i.  P.) 


Pelléas    et    Mélisande,    drame 

lyrique  en  5  actes  et  12  tableaux. 
Gyptis,  opéra  légendaire  en  1  acte . 
Ariane  et  Barbe -bleue,    conte 

musical  en  3  actes 

Galante  aventure,  opéra-comique 

en  3  actes 

PÏCCOlino,  opéra-comique  en  3  actes 
L'Etranger,    action    musicale    en 

2  actes    

Fervaal,  action  musicale  en  3  actes 

et  1  prologue 20 


20  > 

12  » 

20  » 

45  » 

15  • 

15  » 


Djelma,  opéra  en  3  actes 

Le  Bourgeois  gentilhomme  , 
comédie-ballet  en  5  actes. 

L'Amour  médecin,  opéra-comique 
en  3  actes    

La  Surprise  de  l'amour,  opéra- 
comique  en   2  actes     .... 

Castor  et  Pollux,  tragédie  en  5 
actes  et  1  prologue     .... 

Dardanus     .     .     —        — 

Les  Fêtes  d'Hébé,  opéra-ballet  en 
3  actes  et  1  prologue  .... 


45     » 


10 


RAMEAU.    (Suite) 


SA1NT-SAÊNS  (C.) 


WAGNER  (R.)    . 


Hîppolyte  et   Aricie,   tragédie  en 

5  actes  et  1  prologue  .... 
Les  Indes  galantes,  ballet-héroïque 

en  3  actes  et  1  prologue   . 
Platée,    comédie-ballet  en   3   actes 

et  1  prologue 

L'Ancêtre,  drame  lyrique  en  3  actes 

Ascanîo,  opéra  en  5  actes  . 

Les  Barbares,  tragédie  lyrique  en 

trois  actes  et  i  prologue  . 
Etienne  Marcel,  opéra  en  4  actes. 
Hélène,  poème  lyrique  en  1  acte  . 
Henry  VHI,  opéra  en  4  actes  .  . 
Phryné,  opéra-comique  en  2  actes 
La  Princesse  jaune,opéra-comique 

en  1  acte 

Proserpine,  drame  lyrique  en  4  actes 
Samson  et  Dalila,  opéra  en  3  actes 
Lohengrin,  opéra  en  3  actes  . 
Rienzi,  opéra  en  5  actes     . 
Tannhauser,    opéra  en  3  actes     . 
Le  Vaisseau-fantôme,  opéra  en 

3  actes    


Prix  m  ts 

8 

• 

8 

» 

8 

» 

20 

» 

20 

» 

20 

» 

20 

» 

40 

» 

20 

» 

12 

» 

8 

» 

15 

» 

20 

» 

20 

» 

20 

> 

20 

» 

20     » 


SCÈNES  LYRIQUES  -  CANTATES,  PSAUMES  etc. 


■ 


BRUCH  (Max.)  .     . 

CHARPENTIER(M.A.) 

(1634-1702) 


DEBUSSY  (Cl.)   .     . 

DESJOYEAUX  (N.)  . 
GADE(Niels).     .     . 

GOUN0D  (Ch.)  .  . 
HOLMES  (A.)     .     . 

INDY  (V  d\).     .     . 

MARCELLO  .  .  . 
MENDELSSOHN  (F.). 
PIERNÉ  (G.).  .  . 
RAMEAU  (J.-P.)     . 


Prix  utu 

8    » 


Fritiof,  scène,  soli  et  chœurs. 

Le  Malade  imaginaire,  comédie- 
'  ballet  en   3  actes  restaurée  par  C. 
Saint-Saêks  .....       5 

La  Couronne  de  Fleurs,  pastorale     5 

La  Damoiselle  élue,  soli  et  chœur 
de  femmes 4 

L'Enfant  prodigue,  scène  lyrique      5 

LaFornarina,  scène,  soli  et  chœurs      7 

La  Fille  du  Roi  des  Aulnes,  bal- 
lade, soli  et  chœurs     ....       7 

Psaume  CXXX,  soli  et  chœurs.     .      6 

Hymne  à  Apollon,  scène,  baryton, 
si-lo  et  chœur 4 

Sainte-Marie-Madeleine,  cantate, 
solo  de  m°  s°  et  chœur  de  femmes.      3 

Psaumes  (Italien  et  Français)    .      .       7 

Loreley,  final  d'un  opéra  inachevé.       5 

Izéyl,    drame    indien    ....       6 

Les  Amants  trahis,  cantate  .à  2 
voix,  baryton  et  soprano,  avec  ace. 
de  piano  et  violoncelle  (ad  libitum)      5 

Aquilon  et  Orithie,  cantate  pour 
baryton,  avec  ace.  de  piano  et 
violon  (ad  libitum) 4 

Le  Berger  fidèle,  cantate  soprano, 
avec  accomp.  de  piano  et  2  violons 
(ad  libitum)   .......       4 

Diane  et  Acteon,  cantate  soprano, 
avec  accomp.  de  piano,  violon  et 
base  (ad  libitum) 4 

L'Impatience,  cantate  ténor  avec 
accomp,  de  piano  et  violoncelle 
(ad  libitum) 

La  Musette,  cantate  baryton  avec 
violoncelle  et  basson  ou  2  vio- 
loncelles (ad  libitum)   .... 

Orphée,  cantate,  soprano  avec  piano 
violon  et  violoncelle  (ad  libitum) . 

Thétis,  cantate  baryton  avec  ace. 
de  piano  violon  et  violoncelle  (ad 
libitum) 

Pour  ces  cantates  les  parties  d'instru- 
ments se  vendent  chaque  . 


3  50 


5 


2 

10 


RAMEAU.  (Suite)  In  convertendo,  motet  pour  soli, 
chœur  mixte,  avec  ace.  de  piano 
ou  orgue 

—  Quam  dilecta,   motet  pour  soli, 

chœur  et  piano  ou  orgue  ...       6 

—  Laboravi,    motet  pour  chœur  avec 

accomp.  d'orgue 1 

SA1NT-SAËNS  (C.)   .     Antigone,  tragédie  de  Sophocle  .       5 

—  Chanson  d'Ancêtre,  solo  de  bary- 

ton et  chœur  d'hommes    . 

—  Déjanire,  tragédie  en  4  actes  . 

—  Le   Déluge,    poème   biblique,    soli 

et  chœurs 

—  Le  Feu  Céleste,  cantate  solo  de  so-  ■ 

prano,  chœur  mixte,  et  un  récitant 

Lola,    scène    dramatique    à    deux 

personnages 

—  La  Lyre  et  la  Harpe,  ode  de 

Victor-Hugo,  soli  et  chœurs     . 

—  Messe  solennelle,  4  voix  mixtes 

—  Messe  de  requiem,  soli  et  chœurs 

—  Nuit  persane,  soli  et  chœurs .     . 

—  Oratorio  de  NoÔl,soli  et  chœurs. 

—  Parysatis,  drame  en  3  actes    . 

—  Psaume  XVIII,  Cœli  enarrant,  soli 

et   chœur 7 

Scène   d'Horace,    (Corneille;   2 

tons,  chaque 3 

SCHUMANN  (R.)  .  L'Anathème  du  Chanteur,  bal- 
lade, soli  et  chœurs     .     .     .     .      " 

—  Le  Cantique  de  l'Avent,  cantate 

soprano,  solo  et  chœurs    ...       5 

Faust,  scènes  de  Goethe,    soli   et 

chœurs " 

—  Manfred,    poème    dramatique    de 

Lord  Btron.  soli  et  chœurs.     .       7 

Mignon,  épisodes  de  Goethh,  soli 

et  chœurs " 

_  Le   Paradis    et   la   Péri,   soli 

et    chœurs " 
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